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L'industrie egyptienne, qui ~rop longtemps a passé 
ponr un simple mythe, est enfin sortie de seF langes et 
prouve chaque jour daYantage sa vitalité, gr:îce ~~ l'initia­
tive et :\ l'activité de quelques courageux enfants du 
pays) parmi lesquels nous nous plaisons à citer en pre­
miere ligne M. Mohamed Bey ~hssabo) fondateur et direc­
tenr du plus impcrtant établissement de construction 
mecanique de notre Ville. 

L'usine principale et les vastes ateliers de M. Has~abo, 
au boulevard de Karmous, n'occupent pas moins de 200 
ouvriers et tollt y e~t organise et réglé comme dans les 
maisons similaires d'Europe, forge et fonderie comprises. 

Le succès est venu récompenser ta11t d'efforts er les flat­
teuses distinctions dont il a éte hono~é ont ete la COn­
s~cratior, otficiellt d;; son merite. l\.1. Mohamed bey Has­
sabo est en effet chevalier du Medjidieh, et S. M. I. le 
Sultan lui a conféré l'an dernier b médailk des B.::aux­
Arts pour sa participation :\ l'organisation de la premiere 
Exposition Nationale Egyptienne, où il av:1it obtenu, dans 
la section des Arts M~caniqu:', une premiere médaille d'or. 

Mohamed bey Hass~1bo est ne .i Alcx:mdric k 22 1\abi 
Awal I275· 

La Semaine Eg~yp tienne 
* La première réception Je: S. A. le KhéJive au C.1ire, le 
2 novembre, a été exceptionnellement brillante. 
* S. E. le Ghazi ~v1oukur Pacha a quitté Alèx udrit le 
lundi 4, .\ IO h. I]2du matin, p:u train spécial, et s'esl aus­
sit6t réinstallé dans so:1 palais de l'Isnl:lilich, a\'ec ses 
maisons ci,·ile et militaire. 
.,. En r~compcnse des signales services que h f3:mq ue Otto­
mane a rendus :i l'Empire pendant la cr!se financière de 
ces jours derniers, son pri,·ilege vie11t d'être prolonge de 
r 5 annees. 
* Le comité de l'Exposition d'horticulture qui doit avoir 
lieu en janvier prochain, au jardin de I'Ezbc!-kieh) et :i b­
qnelle S. A. le Khedive a daigné accorder Son ham et 
gracieux patronage) a pom président S. !.. le prince 
Hussein Kamel) pour vice-présidente lady Cramer, et pour 
secretaire M. W. W. Carey. 
* M. Wilhebn Muller, directeur de la future Exposition 
de Berlin, ( OU\'erture 1•' mai 1896,) est arri·•é au Caire 
la semaine dernii--re afin d'arrêter, de concert avec M. A. 
Schmidt, le representant permanent du Comit~ e:1 Egypte, 
les dét:tils d'organisa:ion de la section egyptienne de cette 
exposition ec pour faire les achats et commandes :\ ce 
nécessaires. 
* Les propositions de la Cie des Eaux d'Alexandrie, ass~z 
conciliantes,- mais non trop- ont étécommuniquee:; le 2 
par S.E. le Gouverneur au Comite d'intér~r public qui a 
fait connaitre lundi ses just~s contr.::-prOI)Ositions. Les 
négociations continuent :i courir, et l'<~<lll :\ -.oukr- non 
gratis- des robinets de h Comp:1gnie. 
·* MM. Leroy et Papillaud, journalistes p:1risiens e:1 
tournée gratuite:\ tr:1vers le n:onde, viennent li.:: pren.lre ;i 
Port-Saïd le paquebot~~ destination de Bo;ï,ba\', - apri:s 
avoir donn6, au Cercle Franç;tis, un~ soirée fort réussi~ 
au bénefice des rapatries de Madagascar. Tra11wott bme­
faciendo. 
·* Au moment de mettre sous press~;", nous recevons un 
important ounage de M. Borelli bey intitule (( Cho,es 
Politiques d'Egypte I 83 3 -9 5 )J que nous nous propo,ons 
d'analyser longuement dans notre prochain numero. 

* L'abondan-:P. des matiC:res nous oblige, :\ notre grand 
r<!gret, ù remettre au pro.:lnin llllm~ro la wire de notre 
1nteressant feuilleton Lei/a. 

* Demain soir aura lieu, ù l'occasion du retour de 
M. le baron Jacques de Menasce, propriétaire;: du Théâtre 
Zizinia, une soirée de gala donnée en son honneur par la 
Société Philodramatique Internationale. Nou.~ ne pouvonï 
pas recomm<~ndcr de se procurer des places, attendu qu'il 
n'y en a déj:'t plus depuis 3 jours. 
* L'Histoire des Hébre,,x par Constant A. Caloyanni, 
dont M. A. Drawpoulos a fait récemment une 2° édi­
tion) est !:'le ouvrage écrit sans pani pris et qui nous 
parait appelé :i un réel !;uccès de librairie en ce q11t, 
sous une forme aussi littéraire et aussi condensée que le 
permettait le suj.::t, il dépeint assez fidelement, à notre 
sens, le dé,·eloppement et le rô:c de la race ismélite 
:i travers les siecles et les nations. 
* Nous avons eu la bonne fortune de visiter jeudi, au 
port, en comp:1gniedu tres aimable agent l\1. le Chevalier 
Serra, l'Umberto PriJJt.J, vapeur de la Cie Floria et Ru­
battino, sorti récmm::nt des ateliers de rép:uation 
de Gt>nes. On ne peut rien imaginer de plus conforta­
ble que l'installation nouvelle de ce beau b:î.timenr, avec 
ses 8o cabines de Ire classe ct ses 40 cabiues de 2me 
classe, tontes rangées :\ l'entour d'un imn1e11se corridor. 
Luxe, aération ct commodité combinés, tel a été l'ob­
jectif des constructeurs, et 11 f:uJt avouer qu'ils ont pic i­
neme'1t reussi. 
* Demain soir:\ I'Al!Jal!lbra, «Alexandrie FiP d~;: Siecle Jl, 

revue satirique, humoristique, et d:msJnte. 
On s'attend ;\ un gro~ sucees. 

* Plusieurs habiunts dé B.1h el Kuastc, pas~:tge con­
duisant ;\ laDouane, se som rendus ;\ la \!unicip:dité der­
nièrem~nt pom se plaindre qu~ malgr~ l'interdiction, plu­
si.::urs ronn:s de fessich ont circ1dl! dans kurs parages 
pou.r 0.tre intern~ .; au march~ ad hoc existant dcrriet-e leurs 
]ubit:ltlOilS. 
* M. Schlosscr, le chirurgien pedicure bien connu) est 
parti hier po11r Port-Saïd où l'appelait sa clientèle de la 
region du C1nal; mais son séjom ne sera probablement pas 
d'assez longue durée pour l'emp('cher de revenir ;\ Ale­
xandrie, cet hi,·cr, avant ou tout au moins apres sa tour­
nee au Caire. 
* L' Jljtel de 'R..J1ssie, propriétaire L. Tatry, récrmment 
inst.dlé dans l'ancien local de l'H6tel des Vo1·agenrs ù 
I'E<>békich, est tout ce que l'on peut imaginer de mi,.'ux 
comme confort et ~ommodité. 
* Nous extr:tj'OIIS de « Bonforts Wine & Spirit Circulars 
New- York, January roth 1894-95 ))' le tableau dès im-
j'Ortations de Cbamp:1gne aux Etats-Unis: 1893 1894 
G-I-I. MUM\r1 & Co caisses 71,751 8o,778 
Moët & Chandon << 40,2 33 3 5,024 
Heidsieck & l.:1 11 r8,134 20,1 ro 
Vve Clicquot 1( I r,839 9,595 
Louis Roederer . <1 7,590 7,979 
Comme on le voit, c'est toujours la m:uque G-H. Mumm 
& Co (agents généraux pour l'Egypte, MM. P. Bless & Co 
Akxandrie l't C1ir.::) qui tient la tê·t~, avec un excédent 
de roo "lu SIIJ la marque la plus f:l,·nris~e apres elle. 
* L'épidémie chol~riforme de Damiette est en pleine 
décroissance. 

TOILETTE DE VILLE 
Un bon point :'t la Municip:ditl! (une fois n'est pas ccu­

tlnne), qui va doubler la brgem des trotroirs de la Rome 
de Ramlch depuis la Port.: L\osettc jusqu';\ I'Ibrahimieh er 
y planter une double rangee d'arbres ; il ne nous rescc 
plu~ qu':\ souhaiter h prohngation de cc be:1n projet jus­
qu';\ Ramleh. En cl-d:mr le r.:n·ain necessaire au dit élar­
gissement, !t:: Gouvemcment Egyptien y gagnera une 
plus-value importante sur le prix des terrains en bordure 
ct tout le monde sera co!1'>ran t. 

Pendant que nous y sommc:s, est-ce qu'il serait impos­
~i1Jle de changer la position de l'entrée du cimeticre ca­
t~lOiique et de la porter sur !.1 route qui v.1 .\ Ch.1tby, en 
r..:liant celle-ci, ~~ tr:1vers ks rortificnions, :\ l'Avenue de 

Voir, page 7, Dernières Nouvelles. 
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remp,nts Nord Est de b Ville? nous ne le croyons p~ts. 
Que voulez-vm,s? nous ne son1:nes p:1s tr.1ppiste, n ·1us 
s~tvons bien qu'il Elut mourir, nni<; nous n'aimon> p~t-; :\ 
:tvoir toujours h mort devant les yeux. 

Il parait gue les arhr~s de nO<; rues urb.1in2s so11t 
destin~s à disp~u-aitre; d'aucuns pretendcm que c'est très 
bien, en les arbres lttirent l'humidite. Oh 1 tLll1klin, gn~ 
dirai~·tu si, revenant sur terre, tu enttndais cc nouvel 
nxiome ,j l'envers : qu'il faut suppt·imer les par~lton­
nerres, parce qu'ils attirent la fondre ! 

Encore une !~gemie qui doit dis,):traitre: on e<;t COtt­
VJincu generalement en notre Ville que les lac1 qui 
nous entoment nous donnent l'humidite. Nous consta­
tons, nous, a11 comraire, gue par les vents de l'Ouest, 
dn Nord, et du Nnrd-Estqui viennent de la mer, nos rues sont 
nwuillees comme p:-~r ttn~ forte pluie et gue par les vents 
du Sud qui viennent des lacs, le dallage reste sx comme 
de 1 'an1.1don. c. q. f. d. Le setd début que nous puissions 
repro~her aux lacs, c'est de repandre sur leurs bords un 
air malsain au moment de b baisse des eaux, mais ce 
de,agrénwnt disp:-~raîtra completemcnt quand leur ni·.1 eau 
scr:l r~gle ~\ une hauteur toujours la m~me par les llOLi" 
velles pompes Liu Mex. 

Nous 1·oulons aussi dire notrè mot sur b question dès 
C:lliX . A notrè avis, il doit y avoir, dans cette aft1ire, 
un malentendu dont personne en~ore ne se rcnu compte. 
Le seul lllO\'ell de resoudre le problème est de d~~ouvrir 
le malentendu: certains compt·.::urs fonctionnent tres bien, 
d'autres au cotttr:1ire march.::m plus tort, dit-on, q<1e la 
fameuse horloge de \hrseille qui f .... .. lanquait son heure 
en bas en -1-5 min~Hcs. Qtt'une comtllis,ion technique soir 
nomtnee, composee d'agents de Lt (i~ des Eaux, du Gou­
Yernem.::nt, de h Municipalité et de deux OLl trois Ing~~ 
11ic:urs civils choisis, si l'on vent, par le Co111ité de protes­
tttion, ct nous sommes con .raincu que b question ser:t 
bien rôt videe. 

Dans tous les cas, on ne nous fera j:1mais ;tccroirc qu'un 
compteur) c1uel qu'il soi tl ait marqué une consomn1.1tion 
q uekonque qua nd tons les robint.:ts etaient fermes. Le cas 
ne pnurrait s'expliquer que par la rupture d'nn tuyau, 
car alors il:; a bien ëOnsommation, mais c'est le sol qui 
boit l'cau. 

VoiL\ le cholera qui mor.tre le bout de son nez, aus­
sitot mouches du coche de se remuer; nous a l'OtiS pour~ 
t~tnt d'antres maladies aussi graves qui nous harc~lent 
journellement et qui fauchent surtout les jeunes, l'avenir 
dn pays; pourquoi attendre? pourquoi n'être pas toujours 
prêts :\ cette lmte pour la vie? nous sa\·ons où est le mal, 
où il loge, nous nlavons qu'ù le prendre: par les cornes et 
~~ le faire deguerpir, pas n'est besoin de ministère d'huissier 
pour cela; morte la bf te, mort le venin! Il n'<-st qu'un 
remède, infaillible celui-LI, :\la porree de tout le monde 
connu et applic;1ble par tous sans aucun danaer de mani~ 
pubtion, c'est la propreté! "' 

Exigez le nettoyage partout, i llt~rie u rem c 11t tt ex te ­
rieurement, exigez aussi le badigeonn:tge annuel des 
nuisons et, peu :\ pen, dans la limite d~ vos 1110\·cns, 
(nous ne detnandons pa" l'impossible), supprime~ les 
échèches (r) ces receptacles d'immondices: les terrains ne 
manquent pas en uotrc Ville, aux g~~atre points cardin 1ux; 
choisissez-en d'aer~s, d'élevés, et b~îtis .,ez-y des quartiers 
pom les déshérités, :\ rues larges, :\ maisons Sf':tcicuses 
et ouvertes~~ tous k<> vents, ~\ tout .le soleiL L~ pauvre a 
trop de soucts po11r i''tre propre, forcez-le:\ l'être, il s'~t­
g1t de la vic de tOtiS; et ne llOlh p:trl.::z pas de L1 dL·pctl'>L': 
nous depensons bien plus quand nous son~mes au !ir. 

Quand vous aurez terminé, quand vOliS aurez d~peu­
ple ces foyers malpropres, demolissez ces echcches ces 
maisons m't la rn:-~lproprete suinte par tous les por~:. et 

tracez de larges ru~s,où vous n'autoriserez que des cons­
trtJCitons S:11 i1CS; vod t le re md.:: ~'t tOtiS \"OS ~lU llX, Hli l l 
l'hygit.:tl.:?. 

LoRGNON Btw. 

(1) CJb_tncs c,J Yicux bois ct pbtr.ts. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DU MONOMOTAPAS 

K.-\SCAVAr.tS, <Pr/rident. 
I(RASSOPOllLos, .ri Hesswr. 
K"-SCAFOUlAS, idem 
P ATATATOS. Promrettr. 

FousTANELAs, 

MomwPollLos, Gre'jitr. 
TR.\130UKO~, l-lllissier. 
AsPROKOLos, Av. dtt plaig11a11t. 
FATAOULAS, ,.J.v. di's pn!ve''IIS. 

Garde du 1r ilnwal. 

Le President (à part) 
Nons sommes dans une fournaise. 
Cela finit par m'ag1eer. 
(Ha nt) I.e grand procès v à. commencer 
Qu'on se le dise et qu'on se taise 

(Entrée du Procureur:) 
S:t lut ù vous, cher Procureur1 

Huissier! appelez donc la cause. 

L'Huissier 
Kou pmal, ;:hi ru rgien docten r) 
Cuntrç Cazz~uol et Petrose 

Le President au Plaignant ' 
Veuille!. donc m::: dire en deux mo:s 
Vos nom, prenoms ct domicile 

Le Plaignam 
Koupmal, docteur, n\e Averrosl 
J'ai pour prénolli. Michel Achille 

Le Pr~sident 
Vous vous p l:~ignez dl a \' oir èté 
Par vos confrères n1altraite, 
Dites-ni.oi donc c:n quoi consiste 
Le grief qui vous rend si triste, 

Le Plaigaant 
Ils l1l' accusent in j usten1en t 
D'opérer pr6cipitamment; 
Or je suit fort ea la matière 
Bien qu'ils soutiennent le contraire, 
J'exige r~p :tration 
De cette tlilfamation. 

Le Président 
Huissier ! faites hire sil.::t\.:e! 
Ft vous deux, ponr Yorre def.::nse, 
Qu'~ll't.:Z-I'ous ù dire, Messieurs? 

Les Prévenus 
Nons prenons à témoins les cieux ! 
Notre cher docteur et confrère 
Se plaint ~\ tort ; il exagère. 
Les médeci11s, les avocats 
A l'inst<tr des chiens et des chats 
Ont toujours bit mauvais •11énage, 
0 l ' . ) " n se L entgre; c est < usage. 
Le pbignant, le cas echbnt, 
Contre nous en dirait autant. 

Le Président 
Hllissier! imposez-donc silence: 
Nons allolls rendr~ la sentence, 
Après avoir délibère 
Sclivant le~ regies de Carre 
Et bien examine La cause, 
Le Tribun;<! juge et dispose 
Qt~e les griefs articules 
Tendant ~~ démontrer l'injure 
Ne sont :-~ucunemem prou\'~s. 
Met ~~ neant la proc~dmc; 
Absout Petro.<e et Cazzarol 
(Frère ainé du petit Popol ;) 
De toute amemle les décharge · 
:\1.et tous les dépens à la ch::u·ge 
Du plaignant, le docteur Kotq;nl:\1. 
f.ui reserve tant bien .que nul 
Le droit de prend re sa revanche .. .. 
Ainsi ùit ccjourd'hlll Dimanche. 

Pour co
1
'Jie colljor/11~ 

A RJ<;TOPfl \-.::: IX, 
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NOTRE ALBUM 

NOCTURNES 

Fatigués de trainer leurs jours inexorables, 
Des pays du bonheur, les vagabonds proscrits 
Cherchent dans le sommeil, hâvre des misérables, 
L'oubli des maux soufferts et sur leurs fronts écrits. 

Le silence berceur des soirs impénétrables 
Rassure ces damnés, gibiers des piloris, 
Et très calinement les brises charitables, 
Chantent de doux versets ù tous ces cœurs meurtris. 

Ils dorment, chevf·ux au vent et poitrine nue 
Dans la màle beauté de leur force ingenue, 
Ils dorment, les gueux, beaux comme des Endymions. 

Et Sélénè, l'amante éternelle, sans trèves 
Care,se ces bergers dont les troupeaux de rêves 
Se pament aux b:lisers de ses blêmes rayons. 

* 
"' "' 

Le jour p.île agonise et b nuit vient de naître. 
Cependant le repos de mon cœur est banni ; 
J'entends des sons, j'entr-:nds - ô souvenir beni­
Un appel ancien dalls :e fond de mon être 

Le vent triste a àes voix d'un chagrin infini. 
Eh quoi, rien ici-ba~ n~ s;tu~ait dispJr:,itr-:! 
Car j'entends, dans le ,·ent qui pleur..: comme un Ltrt, 
Le râle de Rolla et le cor d'Hernani. 

0 ~..œurs désespérés ! 0 douleurs éternelles ! 
Nous portons dans nos fb1Ks d~s bk,sures mortell~s 
Et nous vivons de tout ce dont d'autres sonr morts. 

0 nuit jL: t'aime, ô nuit, dom les ombres l.!scive~ 
Eveillent en moi b volupte des remords 
Et le souvenir des maigres brune:' p~nsi v.:<>? 

* 
* * 

Le soir voluptueux s';wance avec emphase 
Et chaque fleur sombine frissonne d:ms son \'asc-. 
Le ciel tout vi"tu d'or coïùme un d~cor s't·mbr:ts~, 
Et palpite :lllx b:üsers des astres en ext:tse ; 

Et des voix :i travers les s:lllles chevelus 
Réveillent les cœurs qui ne se souvenaient plus. 
Oh ! ces lointaines Yoix des bonheurs révolus 
Qu'elles chantent à mo:t àm~ un \':tgue ang-.:lus 

CLere! Ton souvenir de: son parfum m'effleure 
Et c'est ton exil que 111 :1 solitude pkure; 
Qn'il était doux le temps où tu ven :tis t'.ts~.:oir, 

A mes co[es, pensive, et qn,:-lqnefois tremblante, 
Tandis que j! dis:tis tous b:ts. d'une voix lente 
D~s choses qt:,~ toi se.tle ente:d.tis d ms le scù. 

Le soir s':t!angnit de p:tres~e, 
C'est l'heure OLJ le doux j:tsement 
De mandoline, doucement 
Trou]le les airs d.: s:t car.:sse. 

Comme une frêle dogaresse 
Pa rais m vsterieusemen t 
A ton bai.::on, et ton am:111t 
Dira la peine qui l'oppresse. 

Il Yiendr:t sombre et fantômal 
Te confier quel est son m~ll. 
Dans ~es strophes. l'tm.: après l'une, 

Et ton cœur entendra parfois 
Dans le frisson bhnc de Lt Inn;: 
Mon ter le frisson d..: s.t Yoix. 

RAour. \VrLEr~so~~. 

PHIL ODRAMATIQUE 

Il serait cert:tinement injuste de ne pas reconnJitre 
que l'œuvre entreprise par la Societe Philodrama­
tique Internation:tle est, ;\ plusieurs points de vue, di­
gne de raut éloge:~. Dans un pays comm..: le nôtre ou 
tout a une duree relative, on ne voit pas sans une agre:t­
ble surprise le dé1·e!oppement que cette: Société a pris 
dam un court laps de temps, et qui semble lui présager 
un avenir de sucee~. 

Mais ici, comme en tom, il y a le revers de b me­
daille. Cependant, nous sommes convaincu qu'il y a 
très peu de chose ;\ faire pour remedier aux inconvé­
nients qu'on trouve dans le fonctionnement de cett.: 
œuvre intéressante. 

La Societe se divise en deux branches principales er 
bien distin.:tes: l:t ~ection artistique et l:t section admi­
:listrative. La première, sous l'habile direction de M. Attila 
Ricci, est celle qui, par son excellente organisation 
et les prcc!eux elements dont elle dispose, releve l'œu­
vre et lui donne chaque jour un essor nouveau. M.t!heu­
reusement, l'administration est si confuse, elle se trouve 
en des mains si inexpérimentées, qu'elle nous force ù 
jeter une note di~cordante dans le coucert de lou;lllges 
qui reviennent :\ juste t:tre, :i Lt troup.: de dilett:mti, 
Nous swons que p:nmi le Comite, il est de~ per:;onnes 
;\ la h:mteur de leur d.che, m:tis elks ne formem p:ts 
une majorité et, :\ Lhaque noul'elle représentation, les 
choses vont d~ mal en pis ! 

Le premier tort qu'on a eu, c'est de ne pas, dès le de­
but, :1 voir fixé d iff~:ren res ca tégori cs de pl:tces perm er­
t:tnt :\ phsieurs d 'a\·oir un~ loge par r.::prcscntation :\ Lill 

prix tari te, ce qui ~mait aus~i diminue l:t quote-part payc.:­
p:tr d'autres abonnés er ce dont tout le monde eût été s:tti-;~ 
fair. On a surtout npl fair de ne p:t-; limiter le nombre des 
:tbonnes ù celui d.:-s fauteuils que peut contenir la salle en 
assig:tant :\ cl11quc abonné t:mr d·" fauteuils ll10\'èJIIL111t 
tel prix. De l:t sorte, rous les abonnés amaient 1rouvt: 
leur~ pl:!ccs. Or, qu'.trrive-t-il nuinten :uii? D~s 8 !lelll'c:s, 
la s:ll!e COilllil•~ncc ,\ se combler, ~i bi en que quelqu'un 
tjui arri\·c: un ljll:trt d'heure, voire 111L'l11 e une demi-heure 
avant le lever du rideau, est sûr d'assister :\ l:t rqHt'•setJ~ 
t:Hion .... :\ Lt grand..: porte d'entrée. En d'anrr,s rerm~s. 
ceux qui ,·ctt!cnr goùter le j~u d;;s S\inp tthiques diiett.m­
ti de l.t Socihé Philodram:nique, doivent re110llcer ;\ le11r 
dinéT et se re11clre :111 th~:îtr: :\ 7 h.:urô Ij2, lll'llti-; 
d'un p.:tir p .mi~r comenanr quelqu _'s sanJwich' et un~ 
fiole de ,·in pom satisf:tirc :\ lem :tppl:tit :\ l'heure h.t~1i­
tuelk du rL'p:ts. 

Ainsi l'cl~~:lllt<: ~alle du Zizi11i:t s:r:1 tra:1 Jonn~..: en un 
i Ill n1ense ré:·c'ctoi re ! 

C'est franchement domm .1ge que les aim:tbles ar:istcs 
am:ltctn-s soient ... secondé~ p:tr une :1dministr:ttion athsi 
dcfectlleuse! La plus granJe f.wte du Comite, c'est d':t­
voir pr:uiqtl~, dans sa plus large acception, le p1 ove1 he 
«charité bien ordonn~e commence p:tr soi-ml-mC>) pui~L]11'il 
s'est o,::troyl: d'~t~ze fap·z p,;nlt tneatr, autant d..: log"" 
qit'iJ a de lll~lllbres. ht Olltre, et, :Ill mepri-; des droii'i 
les plus sa~rcs des s :.xil:t:tir.'s, ce c,1mit~ :1 m:s :\ b dis­
position de certaines personnalites dr.:s loges po11r to11tt'S 
les represmtatlCms, alors que ces luut' perso.nn:Jgcs ne: 
paient p:ts plus qu'un honorable pè-re d,:- t.tmilk qtli, 
pour obtenir t ne !'lg:, doit atrenJre que k ror,dcm ·_ilt 
lui en donne le droit, une foi' to •1s Ls d..:u:-; 111 1i~. Er ;q11cs 
ctl:t, on n'aur:t p:ts lieu de s'etonn(.!r que le Comit~ qui, .\ 
chaque rl:chm:ttion in,·oque ses regl..:mèiH~, soit lui­
m~·n~e k premier :\ ks ,·ioleï. 

On pourr.t m 'oppos~r que ~i d'anctl'lS se plaign ·~nt, biL'll 
des p2rsonncs sont contentes. IVL\is :'1 CL Lt j: refHJnJr,i que 
M. Ricci d~sire assurement q t:e ses gracieuses l:Jè,·es 
et ses :tirnablcs cnnaradt·s soient POil- s2ulemcnt 
appLwdi<; p:tr le gros du public où cr.:rr:tinem.'nt 
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on trouve beaucoup de conn:ussenrs et de raffi­
nes, nuis aussi par les quelques fe rvents adrnirateurs de 
!\ut dr:tm:nique que l'on rencontre en EgqHe. 

Je ne puis clore ce petit àrtick sans congr uuler C•lr 
Jialement M. 1\icci de la fa-,on \'r:1iment m:1gistrale dont il 
a debite << l'art de dire un monologue ... )) Je serais hic n 
ai~e J'.1cclamer de nou·,reau cet artiste de t:tlent, !lLtis h~~ 
l.1s ! j'attendrai longtemps, car j'ai beau chercher une 
rlace, je n'en trouve jamais. 

FAttFOUR. 

SONNETS EGYPTIENS 

« Ramasseurs de bouts dr- cig.trt! ! l> 
Ab! quel p:uisit"ll metier, 
S'exclame le boulevardier 
Qui croit Lt profession r:1re 1 

C'est pour lui cbose fort bizarre 
Et qu'1gnore le lllonde entier; 
Il ne conn.1Ît qut' son qLurtit'r, 
l::t trouve l'Afrique barbare. 

Rien n'est nouveau sous le soleil, 
Et pour not1 e Orient Yerllleil 
Il n't'st pas de bottes secrètes. 

Aux bons badands ecerveles 
A notr·e tour, nous offrons l~s 
<< R:lll1:t'·sçuses de cig trètt.:s. " 

L. 

PENSÉES 

I.cs afftircs, c'est l\1rgcnt de~ autre~. 

Le desir de p:tLlitre luhilc cmp~·..:hc sou\·cnt de le de~ 
Venir. 1-tt RochejoiiCrt.u!d. 

La snsceptibilite est la v:1nit~ des sots. 
]. Si111011. 

Les pensees vraies sont cbi··cs et distin(tc:;, 

1 )esc ar /rs. 

Le f~:u l'prouve l'or ; 1 'o.:.::tsio11 ~p rou 1·c la bc'llllC \'0-

lontl.': J'un :uni. ,\.f /nallt!rc. 

EXTJ.~A - DRY (<ENGLAKD)) 

G-R. MUMM & 
Champagn~- n EI :\IS - Ch1mpag:1 ~ 

P. 
..Agwls GJn,!mux pour I'Eg1p!c : 

8 LES S & Co, Al~xand r i2 ct C tirc 

FABLE- EXPRESS 

CAR~A\'AL DE Tmmu-:s 

Nous aurons 1 cet hiver Jes iL·tes très jolies 
Gd..:c aux timbre~; d'un sou qu'.m ven.ir.1 Vmgt .:in::) solls ; 
Timbromane et Pierrot t'ollt !.1 paire dt: fous .... 

MOltAUT.i 

Chaèun :<ait qu;il en f:\ut ponr faire des folies. 

Les Ramasseuses de Cigarettes. 
(Cliche de C.U!IlALOSKl) 

'BiBLIOGRAPHIE 
Vient de paraitre au Caire un roman arabe fm t dra­

matique Les dwx jmneaux orphelins, dedie ,\ S. S. Ka li! 
Pacha Ka?at, ct orn~ de son portrait. 

L'auteur, M. Elias Cb:1kcr, r~trace, dans un sty le tres 
soigne, les aventures de deux jume:tux (g:trçon et fi lle) 
scp:tres p:u le sort, et qui se retrouvent plus tard dans 
la vie, sans se douter de leur parente. On devine les 
touchantes p~ripeties qlk ..:ree cette situa tion. La scène 
se p:tsse en Eg;·pte, il _l' a environ un siéclc, (notons an 
p~ssagt un rcmarquabk ch.tpitre sur l'occupation de I'E­
~ypte par les franç;1i~); puis en Europe ct en Amérique. 
11 y a l \ nutière :\ un drame émouvant et nous en­
gageons l'autcar ù l'i·crire pour le thdtre arabe . 

.,. Vient de paraHre le Ny 9 du financier Egyptim, or­
g;me de la Maison de B:tnèjllC P. Oziol et Cie. 

* L:t li v raison llè novembre de l.t Revue d' Egypte est on 
ne peut plus intercss:mte ; de~ phototypies lle Bog110s 
bey en relbent le texte. 

Lait pur g:1r.1nti, fromage, c r ;~me . 
beurre,- foumiture :\ domicile. 

~ Gros et detail -
Lai/aie Françtlist de M. H. Gerard 
A l'fbrahimiell, route 1le R:unkh. 
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LOTI~RIE 

Dans nos annonces de ce jour on trouvera un avis de 
la maison Je banque connue de MM. Valentin et Cie à 
Hambourg. Nous attirons l'attention de nos lecteurs sur 
cette annonce. Il ne s'agit pas L\ d'une entreprise panicu­
liere, mais d'une loterie d'Etat, autorisee et garantie par le 
Gouvernement. 

LA SOCIETÉ ROUHANIAH 
.ANCIEN BAZAR PERSAN 

porte ù la connaissance de sa nombreuse clientele, qu'elle 
vient de recevoir une grande partie de marchandises de la 
dernière nouveauté telle que: 'Broderies, Agremmts, 
}lauelles, Laillages, Flanelles mcotmt u11prime, etc., ctL. 
en tout genre ct de toutes qualites, qu'elle met en vente 
ù des prix tres moderes. 

THERMES ROYAUX DE MONTSCATINI - .drqm 
del Tell11ccio, della Regi11a, Sr1vi, dcl/'0/iuo, del Rill{n'sro, 
Torretta, Tamerci, sp~ci.dcmcnt rccomm.lmi•:cs, à ouse d2 leur 
saveur agr~.1i:Jle ct de lems quc11ir0s gr.tducllcmcnt pur6<1tl\'Cs, co,Jtrc 
les maladies des intestins, l'indigc;tion, les caurrh~s, lc'i alt~t-.ltion~ du 
foie, la goutte, ks calculs bili,tircs ct Lt constip.uion luhitucllc. 
En boire pw d la fois, 111l!is en f>,,ire Ires lo11gleu1}'s car ell~s ne 
fatiguent jamais l'orgctnismc. Rien à clungcr <1 son regttn2. 

Dcpàt geni:ral; Fll\NAND FROSOLO;\!.E, l~LIC Cherit P.1clu. 

QUl~QUI'\'A GRANULEUX EFFER­
YESCE::\T. - Boisolltl agre.1!:>l~ c1u goùt, 

toniqu:::, r.tCoichiss.tnt>: ct dig::stivc, 01ug­

m2nt~ l'a,'''etit .::t d0ga
0

e l'cstonuc d.:: tl 
bile dont b prcs:::ncc Col cb·,tngc le 
f ,mcti:m 11C1ll2llt. 

C~ Qtinguitu fC'l\Jl..\C av.mt\gcuse" 
111cnt Lt cu.-~ p Lr 1~ r~si,11~ LKt~ si 12i1-

nm·:::ux Ct 52 t'CCJtll:lU:Jd::: S!)~Ci,liC:ll~llt 

aux pc.-sorJil~S Slljèttc:s c\'.ts nubdi~s rc­

sulunt cl.: !.1 vië s2d~nt.tir2. 

F. FROSOLO:--JE, - 'I(uc C!Jer!( PMIJa.. - s~ul tvg·mte! d.joositaire. 

SAN PELLEGRINO. -- Dw Miu ln l" .'>1fi11e-fadttr 1t' 
Reconnue souveraine contre les obstructions de~; 
intestins, l'am~norrhec, b chlorose menorrhJgique, les 
affections et humeurs scroful2us2s, le catarrhe de l'utéthre, 
la gm:tte, les c1kuls dn foie et sp~cialement des reins. 

L'eaLl i nera le Saline-Ioduree est efficace au~si contre 
la diarrhee, les dyssenteries. le-; fleurs blanchc5 etc. 

Depôt chez M. FHOSOLONF:, 1\ue Cherit P:1cha. 

1
BIÈRE DE MUNICH 

KGl.-HOfBRAUHAUS 

ADOLPHE SCHAEFER et Ci:e. 

Sm/s illlporta'e!trs p.)/[r tolite ri~,;ypte 

.

1 

ALEXANDlUE LE CAŒ.E 
Rue Bolmutc!Ji AUGUST GORFF ~ 

1 Okelle Bobnachi Depositaire. ; 

,..,.....,..,"""'.""""..tFA= ...... """"""''"'*OZkii:t;--""~I!!ŒI!Œ"""'"'='""""""""l'l'iil '!lli:ElMCW1'5!'1'3!'ii!ID\!%1U.WlŒCt!!ilii::lm!tL>.Jm; 
DE[\,IANDE.Z. l)A 1)\'l'OLJ l' I 1· lU 1 -- , -. l\l- .\· St-.JA \!Et.;. 

PÈRE DE FAMILLE 
Le traitement des afFections de l'estomac doit surtout 

consister dans l'qsage judicieux des aliments. Le<> an• 
cien: l'appelai<:nt le père de famille: c'est lui le protecteur 
de toute la sante, c'e-;t de lui que depend l'L·tat gen~raL 
Stimulez donc et fortifiez l'estomac par son plus puissant 
ami, le Q11illa-Laroche, qui facilite b coction des aliments. 

BOUCtlElUE l\IODÈLE, 
M. Duc, successeur de 

Bnar 
MM. 

Français, Alexandrie, 
Eymar ct Beaumont . 

biere la plus :rgreable 
et la plus saine 

celle de STEINFELD. 

Le BOLDO-VEl\NE est le specif1que des afl:-:-c:io:1sdu FO[E 

ACQUA LITIOSA DI SAN MARCO. - S·Juvcr,tin:::m:::nt 
digesti\'C ct reconstituante, reconnue sup~;icme p,u- les autorités médi­
olcs à celles d~ 1/cl!v, T'ais ct Ctrlsbad, l.a plus e[ficMe dotns les ma­
l.tdics d~ l'cstonuc, des intestins, de la v ssie ct C.tlculs bili.lires. 

Dèpàt genà.tl: FER~A'\'D F?.OSO .. O~E, Rue Ch~rif P1.cha. 

Tout~ nuchin~ Singrr pül't2 b nur·qu2 de Ltbri• 

g•.12 ci<Jiltt'~ ct Sct.-13 br.ti 1~ mJt Sin_;~r. 

Pour èvic: l~s contc(tçons c~igcr sctr l.t f.tcturc 

C~tL! mëntion : vécit,t'JI:J nuchi :Jc d ~la Cum,).lgnic 

Ct f'.tJriq·.r~ S:n_;:::c Ct n: l',tCh ~tc,· q·t~ ch2z 1105 

ag.:!'HS. 

F. F:?..OSOLO ;'E, i<ue C:'wi{, sm! A![eul m Eg_1~11e, 
- 7(~~.-'J~z,rallù.'IS }tantutics -

============~~ 

.\iqtt CllZ:, Jr~~~~ÏéJtit..lllC c[; L))i9c ·)l'iv~ 

CORDIAL PASTEUR 
Seul diplôm~ ct appt'ouvé par b Socicté d;: i\léd~ciuc de Puncc. 

C U 0: l~' 1 S E H I E ~ l r I ~ S E 
~=· J. G R 0 PP 1 ,=l~w: han 'lllc 

LE MCILlEUR LUBRIFIANT CONNU 
1\1.\RQUE \'.~~·~t 

N'encrassant pas les Machines, ne s'échauffant jamais. 
Seuls .d.gmts po!tl l' ':gypte de MM. LEO:--TARiJ & ELLIS 

H A S D A & o c. Alexandrie et le Caire. 

"' (1>• 

:\~ f l' 1 
" (} • ) r ) 1 " •• ,.J' t \ 1' 

1\1('"''''')1(, "'•'(' • / l ' \ ' j i \. ~ "'") '\._ 

J) '· 1 ' 
t'V >lo::ot:olc 

1 

\VALBAUM,Luu;:c.Coui.rEil & ( 1.= Suce~~ 

nE 1 ?vl S 

A.B. SEFl"E H L1 Alexandi·ù:· 
Seul A[Jent Gc::1(ir·al pou!' lou le f 'Egypie. 
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Dernière Heure. 
On parle. comme d'un fait cert<tin de b tres pro.:hai11e 

demission de Nu bar Pach:1. 

La Semaine à l'É-tranger 
rer nov. - Trcm ~lcm::nt d:: terre s:tns gravite ~ Rom(:. 
2. - L'ordre du jour d'àdicux. du Duc de C _\'1lbridgc a 1\mnéc an" 

bl.!isc c;t suivi d' un ord1·e du ]our de Lcrd '\Volseley qui promet de 
11uint~nir ses gt·àncics traditions. 

3 - P.·ocl:tmttion p:tr 1.1 Pot·tc d'un muoto .- iLl '1 d~ .j. mois pour 
les afLtircs d~ Bourse :'t raison d~ la ccL~ fin.1ncic:~ produit p.H· :::s 
afftit·~s atm~ni cnncs. 

4 ~ Le nlinist è t·~ fr,mçais est comp!cté p:Lr la nomination de 
M. Guicyssc :J.Ux Coloaics, ct expose un programme radic,tl accueilli 
avec rcscrxc p11· h ll11JOt'ité du Parlement. 

5 - Dissolution d; 11 Cha n',rc bulg_ue. 
6- L1 situui :m c1 TLl iquie est toujours consideré!c comme grave, 

des rixes san~,lantt · s continuant à sc produire entre Turès ct Armeniens 
sur di ver; poin1;s de l'empire, ct les amb.tssadcurs auprès de !J Porte 
insisu•1t pour des gaontics en faveur de l'ordre. Le Grand Vizir a cté 
remplacé - 40000 hommes de réserve ont otlt ete appelés. 

7 - Le Times insiste sur la ncccssité pour l'Anglctcrrrc d'avoir une 
Rvttc supcricme à l'en ;cm ble des autres flottes curopt,cnnGs. 

- Lt situation à M td.tg.tsclr continue à s'.1m~liorcr. 

-~~ 

Arrivees.- Nubar P.1cha, Enf~mts Tigrane Pacha, Prin­
cesse Sanieh Han2m, Baron J. de Menas<.:e et Mme. 
M. et Y[me \Valter F. Mieville, M. et l\1mc Eeman, Dr 
T~tcklll et Mme, ~,[.et \1me Borelli B.:v, \hsken<>, M..:ngola, 
A.SinaJino, \1. et Mme Mamilt•m L:tng, M. et Mme Bo1·erle 
beY, t\':lnotf, [oni:lc, Dr Apoo.;tolidcs, M. ct Mme de Morgan, 
Mtre Behrend, :--.1. Timmernuns, M. et ~lm~ P~:tke b:·;·, 
ivL Pittn~r et h·~:ille, A. .\1. Pictri, V[me Hew:ttt, Snar~->, 
M. et \lm2 M:tgnin, Corpi, vV. Nhltass, majot Maxwell, 
\Vab 'nt.:, M. Chev~tlicr, L. Colu..::..::i, A. Voisin be1· , 
E. Dol, de Petrettini, Frangi, Magnus, Mme Seeger, M~ilè 
Gilkt, \1. et Mme Reiser, etc 

iJ..!;'nrts. - ltlgt~lieuc ,y[ tnus_tr.!i, G. \Lta~cl, T. s~hi:l­
r.t'ltti, \1lilkr, s~hlosser, ct..:. 

VlAHOV 

VLAHOV 

SPÉCIALITÉS 

de la Fabrique R. VLAHOV 
(zARA-AUTRICHE) 

MARASCHINO 
Elixir .YLAHOV 

Le J1.1amsrhi11o, liqueur renommee, 
delices des dames , est un<: boisson 
exquise qui ne devrait jamais manquer 
dans une tunille. En vente dans toutes 
les p:ltisseries d'Egvpte. Ponr t':tciliter Lt 
nombreuse clientèle d'Alex:tndric, il a 
etc etabli une Wlltf .1p ·cùr/e pour le dettil 
chez Monsieur FER:-J.\ND FHosor.oNE, rue 
Cherif Pach~, en lace l'Hôtel Khedivi:tl 

Agents Generaux P.our l'Egq)(e: 
MM. ZIB[UCH flŒIŒS, ALEXANDR[F. 

BurC8ll ct dépôt, rue de la Nouvelle 
Douane, Bab-el-Karast:t. 

SAVON VERT 
D E Z A N T E ( G 1u~ cr.) 

MERCATI & Co. 
Me'd.til!cs d'Or 

Vienne: r873,Athencs r875 ct r888,Paris r889,Chicago 1893 
D'une j)l[re/J g·aranlie, i>ll obtient par son emploi 1111e donble Üo11omie. Il 

se coJ;.wnJuw,pm dtw' la !e.mve et le line·e, h•ilcmlle froilelllwt uiassili 
par 111.\fl,!!'l' a tt!tlrt'.f sa'l 'OIIS1 se COIJSI!I"Vt' plus /on, rJeJ/1- !JS. 

Uit seul essai .w1jil ponr deJnon';f·'r :~·,r Jïlj) :;rioril'. 
Seul dépositaire STR. S. GUH .. GURAKI 
Rue ct lmm::ublc du Telegraphe Angl.tis en Le Lt Poste Fr.tnç.tis~. 

Le nom de la fabrique est imprimé sur le savon. 

PETrTES NOUVELLES 
Nous apprenons avec plaisir que la So.::ete Nationalt! 

It~tlienne va ouvrir à hF lace de la P.tille une polyclini­
que gratuite pour les pauvrts. C'est M. le Dr ivbnri, le 
specialiste pour dames bien connu, qui sera le dire.:teur 
de la section de gyuèrologie et obstetrique. 
* C'est M. Jovannidis, qui a ete declaré adjudicataire de 
la fourniture du charbon (4000 tonnes) ~\ r~.rmée 
Egyptienne ~\ Assouan. 

THÉA TRE ZIZINIA 
~aison theâtrale r89}-r896 

Entreprise CoRn ct Cie 

Œuvres :\ representer: 
Falstaff de Verdi; Lohengrin, de \Vagner; S,tJitSJJI èt 

D1liln, de- Saint-Saëns; Aida, de Verdi; nttello, de 
V er di. El- Gu:rra.ny, de Gom~z ; :vf tiWIZ Lesc;wl, d~ Puc­
cini; MalloJL, de Massenèt; Carmw, de Bizet et un au­
tr~ opera ù. d~signer ulterieurement. 

Artistes engages : 
Mme Gabbi Leonild:t, Soprano dramatique 

!! Mcttler Olga, Soprano mezzo cnr.tttere 
n Cu..::cini Alic;:, mezzo so;mtno 
)) lbks t-.!argh, mezzo soprano 

M'vL Avdano f. et ( . te't1or.s 
H b S ( prcmtcrs Jv,:JStro 0110 . 

M \ L Albc·rti Achille ( . 
13 1. L ( premt.:rs barytons et rug 10 ., 

Chef l'Orche'>tre : \L le cbev. Mingardi Vittorio. 

Vve CHEVALLIER 
RUE C0~ .0:-1:-11 ·: POMPÉE 

L\ PLUS ANClE\JNE ,VIA [SON CONNUE POUR 
Th'J'f',.fTUR!:' h.T Nl:7TOYAGE 

Grande Manufacture de Tabacs 
n CIGARETTES EGYPTIENNES 

EXPORTATION POUR TOUS PAYS 

ALEXANDRE LIVANOS 
VENTE EN GROS ET EN DETAIL 

COMMERCE de TAB A..C en FEUILLES 
Rue Franque, ALEXANDRIE, Egypte. 

BAZAR UN l VEJ::l.S EL 

RESTAURAN·T FIRENZE 
Tnlre la Poste E~yptienue et le D~j.! des PyraJIP'des 

PH. C A L L E J A, 1} 1 '< > i 1 1 • i 6 Let ; 1 ·e 
- On pre11d des PmsioJmain·s -

Curst:'E Fl\A:.IÇAlSE ET [TAUElolNE ·nd-:s sorG:o~J:E 
S~:R v r ~:E m:c·-:pHn ::: 1 1:11.1-:. 



8 LA CORRESPO::-.JD ANCE EGYPTIENNE 

PORTRAITS Photographie « Fcttd et Bernard )) , Alexandrie. PORTRAITS 

Débill~t F&i!)ls.88o. Surmenage, Conva.lesoonoea, Fièvres dea paJ!II ohl;,uda 
Cru.orose Anémie, A.tonie nerveuse ou muaoulalî'e des 'fieilla.rda, 
Troubles' fonot.lonnela du Cœur. rtml rr~;si:kment ~ l-

~~~~:l-tlt)q(,(ï!Œ\11•J\1Jtf~s 
CONSTIPATION ,. ""'~ 
Guérison par la q \ \\l Q r\n \ 

1

\) \\ 

véritable U. \\ l \) \lll \ 

~~~ltli!S:!!!!d!!!!'J LB PLUS Purs~QUR. ~NS'l'lTUANT ... RtiG.8:1"BRATIIUl! 

1}\\\\c\t\% 'bat Laxatif sûr, I 1 u U \ ag riaille, racne a prendre 
Le flac . de 2b doses environ 2 fr. 60 

PAArS, 6 , A~i:NUE V ICTO R I A ET PHlin&. Depôh : S. GILLET. rue de la Poste. au Caire • G ,UJnTl à A.Jt,undr'.e •.t tDuw l"banaaoeo 

Lrt .Vfttréc1J.1lerie Frauçaise E R 1 Z rwl A L 1 N E 
4u 0' J. B. &. LICKSON 

s .. ule Teinture 

Se trouve dans t"' Pharmacies ou Drogueries 
et chez S. GILLE'l', Dépos·l aire G& éral, 

8, Rue de la Poste, au CAL tt E. 

de Barrault-dit-Tourang::au 

Ex-clr:J d: Grimm~r, 

ru ; Tousso ~m 

ll1 1l 3 11l l ll f.t ,1 h~t Vf(fllll . 

d'uuf IUII .. Cul !t atl&ul•t t ,ra rantu 
'" '" PLOM B, 1an• ~llRlTE 
O ' ARGENT / ~ u lr a c~ t egarcl•Ufll 

11 !J ru ptr l u& , le ruol tau dt 
1 an ah '' ch1n• •q , de .._ ~ B., rMtl 
flil' " r l , it ltl t; d ul l\lllf.l dt~ r.br· 
vt •J ltl •H• la fllt r t t u lr ur d utt UIUJl 

1 .. 1du\ 1,,1 ' H•nii ~ ·Jr\ nalurtll~' 

haus t .h Ch t>'" r la Peau 

CHAHIN . BRUN NOIR 
l'RIX OK L.·\ llOITK 6 ~ïL>.'t '~ 

THri:OPHILt::: 'b 1 J 0 N, f't ' l' · 81ir'lrm 
DEPOT SPECIAL : a Alexandrie, ch. F. GALETTI 

Dans toute5 les Pbarm~1ci es 

a é':é transféré<: même rue, 

dans l 'immeuble vois in. 

O,. il Ot f3M,. -d, pou · l ' EG YPTE-: S Gl l lfT , Ru• •111 Id ~'<h le . 
MA JS\N l80ALL•H Pl ., , .J "OT· " .. ' "'~'~'"• K ., . ,,., ~ , . 
.w CllqE IT n""' ~" nu ' Jfl:"i I lot !!~· " '""' ~ ... ,.. ,,. ,., , , VI.ftl~" 

GRANDE LOTERIE DE CAPITAUX 
Garantie légalement p ar le Haut Gouvernement de HAMBOURG. 

500,000 
MARCS 

FfiANC S 
ou 

0 2 5, 0 00 

comme gros lot sont offerts en cas le 
plus heureux par la Nouvelle Gra nde 
Loterie de Capitaux, garantie par l'Etat 
de Hambourg. 
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Mais en tous cas : 

Prime de Marcs 
Lo t de i\L rcs 
L o t de Marcs 
Lots de 

L o t de 

Lot de 
Lot de 

Lo t de 
Lots de 
Lot de 
Lo ts de 
Lots de 
Lots de 
Lots de 
L0ts de 
Lots de 

Marcs 
Marcs 
Marcs 
1\ larcs 
Ma rcs 

Marc.~ 

Marcs 

Marcs 

Marcs 
Ma rcs 
l'vb rcs 

Marcs 
Marcs 

f. ots de ~vbrcs 

Lot-; de M;ncs 
Lots de Ma r cs )CO, 

69, 4 2, 2 0. 

300000 

200000 

I C•OOCO 

7 5000 

7000 0 

6sooo 
6oooo 
55 000 

)0000 

400 00 

20000 

roooo 

200, 

)000 

)000 

2000 

rooo 
..f.OO 

T 55 
r 50, r J.+, 

La Lotet·ie d~ Cap itaux fort importante, autoris~e p1r le luut Go u­
vernement d'Etat à 1-:!.~MBOI;RG, ct gar.lntic par la proprietè tot,tlc 
d'Etat, contient 1 12,ooo billets, dont 56,zoo doivent gagner avec sûrete. 
Le capital dcms celle loterie est presque 

15,000,000 (quinze millions) 
Francs en or. 

1 'ctrmus;e111en/ fat>orable de ce: te hi/erie d'ru'.f:i'lll es/ de telle lllauù1re que 
1: us les ;6,2oo prix indiqlll's c1 dessus serou/ d<JddJs ttr>ec s1i!'dJ fil 7 classes 
successi:'u. 

Le Lot principal de la prcmihc classe est M,lrcs so,ooo, seconde 
class~ .M.trcs 5 s,ooo, monte d.1ns la troisi(!me à Mm·cs 6o,ooo, dans la 
quatriemc à M<~rcs 6s,ooo, d:ms la cinqui~mc à Marcs ;o,ooo, dans b 
sixicme à 'M.1rcs 7 5 ,ooo. ct dans la scpt icmc a cvcut . Marcs 5 oo,ooo, 
mais en tous cas à ;oo,ooo,2oo,ooo lvftu·cs, cre. 

La m,tison d~ commerce nommée au pied inv ite par l.t pré·scnt~ 
respectueusement !t s'i nrc,-ess2t· d.ms cette GnPult Lotcrir d& Ca,>ilaux. 

Les pcrsonn ~s düirant donner des ord res sont priées d'v ajout~r l2~ 
mont.tnts respectifs en Billet de 'Bttnque de Frauce, ou de tout pays 
euro péen, ou L: plus commcd2 sc r,\ d'cn\'oyer l'argent peu· 1/Jl!ltdat dt! 
poslr inknut ion.1l, Bons de P oste fmnçaisc. 

PoLn· le tirage de l.t prcm ierc cbssc, coùl : 
I bille t orig in al entier . 
t demi- bi llet ori gin al . 
I quart de bille t origird. 

frs. 7,50 

" 3·75 
I,go 

Le prix des bi llets des classes su iv.1ntes ct aussi la distribution de 
tous les prix ct date des tit·agcs, c111in tous les detai ls on peu t Yo ir cht 
pLtn ofticiel. 

Chacun recevra entre ses nu ins le> billets ori,!(inaux pourvus d2s 
arm es d'Etat, ct en même tem ps le plan o(jicitl des lira,ves, oü l'on VC IT:.I 

to us les déta ils ni•ccssctir~s. D 2 suite .1pri:s le tir.1gc chaque intcrcss~ 
rcccvr:1 la liste ofticicllc des prim2s t r:·cs, pourvue des armes d'Eut. 
Le j>a'e:nent des lots se ji-ta. sl'lou Ir j>lu./1 j>rOIII/>ICIIII'Iil, sow·/a garantie dt! 
l' l:.!t!!. Les prix S.)/1/ }'<~\'ables m 'R._ei,!Jsnwrh. 

En cas gue contre notre attenrc, le plan des t iraf;CS ne com·icrmc pH 
à un des intéresse,;, nous sc mmes tout P' êts à prendre retour a\·,mt le 
ti1·.tgc d~s billets gui ne convicnn~nt p.ts ct à r~sr i tu~!' le monum r~çu. 
Nous prions de bien vouloir nous envoyer I~s or,i< 2s le plus j>I'OIII)!e/1/e!ll 
possible, nuis en tout c.1s av.tnt le 

12 Décembre 1895 n. St. 
V A L E N T 1 N & Cie. 

Maison de Banque, HAMBOURG, 
Ville libre, All cnu gnc. 
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